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Résumé 

Les documents officiels du Synode ont toujours insisté sur le fait que la liturgie fait partie de 

l’expérience synodale. Par exemple, ils recommandent que la prière et les célébrations liturgiques 

fassent partie des réunions synodales (Vademecum). Au fil du temps, l’attention portée à la liturgie 

s’est élargie. Par exemple, le Document de travail pour l’étape continentale apprécie également 

l’unité dans la diversité en tant qu’expression de la synodalité et identifie le besoin d’une liturgie 

plus participative et donc synodale (n° 88-97). 

Dans un petit nombre de contributions sur la liturgie et la synodalité, les universitaires partagent 

(parfois explicitement) la conviction que la pratique liturgique et les convictions de foi sont liées et 

se façonnent mutuellement (lex orandi lex credendi). À la lumière de cette relation, trois thèmes 

clés émergent. Premièrement, comment la pratique liturgique peut-elle mieux faciliter l’expérience 

synodale ? Deuxièmement, comment une théologie plus synodale du ministère et de la 

communauté peut-elle conduire à de meilleures articulations liturgiques de la synodalité ? 

Troisièmement, certaines réflexions attirent l’attention sur l’ecclésiologie eucharistique : modeler 

l’Église sur la célébration de l’Eucharistie. 

Analyse détaillée 

Statistiques 

• Le terme de recherche « liturgie » donne un nombre relativement faible de 1795 

occurrences dans près de 60 % des documents (383 sur 651). Onze articles (sur plus de 

700) mentionnent dans leur titre les mots « liturgie », « eucharistie » ou « sacrements ». Un 
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modeste nombre de publications de premier plan compte plus de 50 références (Jeggle-

Merz, Join-Lambert, Denysenko, Haquin, O’Loughlin). 

1) Le renforcement mutuel de la synodalité et de la liturgie 

• La liturgie peut permettre aux gens de faire l’expérience d’une Église synodale (cf. ce qui 

suit sur l’ecclésiologie eucharistique). Diverses possibilités d’améliorer cette expérience 

sont mentionnées. Selon Join-Lambert, la liturgie proprement dite pendant les 

rassemblements synodaux mérite d’être examinée : se déroule-t-elle d’une manière qui 

convient à la synodalité (cf. lex congregandi) ? Parlant de la liturgie en général, Jeggle-

Merz se demande ce que « la nouvelle manière d’être Église » (die neue Art, Kirche zu 

sein) signifie pour la vie liturgique. Elle remet en question la focalisation liturgique sur le 

prêtre et suggère de se concentrer sur le baptême, de promouvoir l’inculturation, 

d’apprécier le rôle des femmes et de développer d’autres types de liturgies que 

l’eucharistie. O’Loughlin fait diverses propositions créatives pour surmonter un 

« individualisme sacramentel », comme la pratique de se tenir autour de l’autel (cf. 

circumstantes dans la Prière eucharistique 1).  

• Dans ces questions, la théologie sous-jacente et souvent implicite du ministère et de la 

liturgie joue un rôle majeur. La plupart des auteurs soulignent la relation entre le ministère 

et la communauté, et plaident donc pour une plus grande participation. Legrand regrette 

que le ministère soit généralement considéré comme une vocation individuelle et que 

l’ordination soit généralement liée au pouvoir sacramentel. Rappelant que toutes les prières 

eucharistiques ont pour sujet le « nous », il suggère une autre compréhension du ministère 

et de l’ordination, davantage liée à la communauté. Denysenko note que « le rite 

[orthodoxe] de l’ordination d’un évêque montre que le ministère de la primauté est toujours 

exercé en dialogue avec les autres évêques (le synode) et les laïcs (collégialité ecclésiale) ». 

Il suggère donc que l’implication des laïcs soit accrue, par exemple dans la procédure de 

nomination des évêques ou dans la réception de l’enseignement de l’Église. Pour des 

réflexions similaires, voir Jeggle-Merz et Routhier.  

• Certains auteurs développent leur réflexion dans une autre direction. Cavadini met en garde 

contre un « aplatissement de l’Église sur la base du baptême » et promeut une 

coresponsabilité qui respecte les différences fondées sur l’ordination. Gefaell développe sa 

vision de la liturgie et de l’Église en faisant largement référence à la primauté papale. 

Healy souligne la nature sacramentelle de l’autorité, ce qui signifie qu’elle se réfère au 

Christ. Par conséquent, « une véritable réforme [synodale] exige un retour à la source 
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vivifiante de l’autorité, le Christ lui-même », plutôt que de se concentrer sur une 

participation égale de tous. 

• Une question tout à fait spécifique, à la fois liturgique, théologique et canonique – que nous 

ne développerons pas ici – est celle des contextes sans prêtres et donc sans Eucharistie ; 

elle est discutée en particulier en relation avec Querida Amazonia (voir, par exemple, De 

Almeida 2020, Luciani 2020, Noceti 2020, Wijlens 2022). 

2) Ecclésiologie eucharistique 

• Selon la perspective orthodoxe, la vie eucharistique de l’Église locale implique la 

synodalité (Denysenko, Stavrou, Turner). Tout comme les laïcs sont activement impliqués 

dans l’Eucharistie, ils sont également activement impliqués dans la vie de l’Église, par 

exemple en recevant activement l’enseignement. À la lumière de la pratique liturgique, il 

est évident que les évêques ne se tiennent pas à l’écart de leur congrégation et que les 

Églises locales sont en communion avec d’autres Églises locales. La primauté est 

particulièrement liée au Christ et au Saint-Esprit. Il y a eu une évolution historique d’un 

« ethos synodal » à une ecclésiologie synodale, bien qu’une théorie synodale ne garantisse 

pas un esprit synodal (Stavrou).  

• La théologie catholique romaine prend également en considération la liturgie. Routhier 

parle de l’Eucharistie comme d’un « modèle heuristique » et soutient que nous devrions 

penser l’Eglise davantage à partir de la liturgie, en particulier de l’Eucharistie. Suivant 

cette perspective, un premier type de théologie eucharistique catholique romaine se 

concentre sur la communauté. Bueno et Martínez considèrent l’Eucharistie comme un 

« fondement » de la synodalité, car « le rassemblement eucharistique implique une pluralité 

de membres (un « nous ») dans un lieu spécifique et un espace humain, sociologique et 

culturel concret » (Bueno). Ou, comme l’explique Martínez, « la synodalité a donc son 

origine et son point culminant dans la participation consciente et active à la synaxe 

eucharistique » (cf. Routhier). Dans leur élaboration, ils abordent des aspects tels que la 

construction de la communauté et de la fraternité, la diversité, une certaine structure et 

l’enracinement dans le Christ et l’Esprit.  

• Craignant une forme de synodalité qui minimise la dimension hiérarchique de l’Église, 

Cavadini et Gefaell présentent un autre type d’ecclésiologie eucharistique. Cavadini fait la 

différence entre une communion baptismale et une communion eucharistique. Il souligne 

que la communion de l’Église se construit dans l’Eucharistie, ce qui suppose un ministère 
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hiérarchique. Gefaell fait la distinction entre une approche eucharistique orthodoxe et celle 

de l’Église catholique ; cette dernière suppose « une communion avec un centre visible 

d’unité qui est identifié dans l’évêque de l’Église de Rome ». 
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